Sud-Ouest du 4 juillet 2017

Une cartographie pour la gestion de multiples risques 

FORÊT L’outil de gestion du risque incendie se déploie sur le Tour de France et en agriculture 
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On pourrait imaginer un point commun, mais improbable, entre la gestion du risque incendie dans le massif des Landes de Gascogne, la gestion de l’influenza aviaire chez les palmipèdes du Sud-Ouest, la gestion des forces de sécurité et de secours des étapes du Tour de France 2017 ou encore l’estimation des dégâts de tempêtes ou d’épisodes de gel. Et, ce point commun, ce pourrait être l’outil développé par le groupement d’intérêt public (GIP) Aménagement du territoire et gestion des risques, dont la Défense des forêts contre l’incendie (DFCI) d’Aquitaine est le chef d’orchestre. 

Un langage commun 

L’idée du GIP a germé dans les années 1990 quand il a fallu aménager le territoire en prenant en compte une dimension primordiale dans la région Aquitaine, le risque d’incendie de forêt. «La DFCI Aquitaine souhaitait une cartographie sur laquelle figureraient toutes les infrastructures (parcelles, points d’eau, pistes), et ce à partir de cartes de l’Institut national de l’information géographique, croisées avec des relevés GPS. La cartographie obtenue a eu alors la particularité d’offrir une grille de lecture commune aux services d’incendie et de secours et à la DFCI. C’était une première!» souligne Pierre Macé, directeur de la DFCI Aquitaine. 

Une grille de lecture qui va permettre quatre ans plus tard, après la tempête de décembre 1999, d’estimer rapidement les dégâts du ciel sur les pins maritimes, grâce à un survol du massif forestier dont les données ont été croisées avec la densité de pistes de la cartographie de 1995. «Au regard du résultat, l’ambition grimpe d’un cran. L’objectif est alors de déployer cet outil cartographique à l’urbain. C’est la mission qui est confiée au groupement d’intérêt public, donnant ainsi la possibilité à différents acteurs de partager des éléments data et d’utiliser un langage commun.» 

L’Euro et le Tour de France 

Ainsi pendant l’Euro, tous les services de sécurité de la Gironde ont planché sur une même carte de planification les soirs de match à Bordeaux. Une seule et unique carte réunissant les infrastructures, les moyens de chaque service, de chaque entité, les populations attendues pour chaque événement, les lieux où réunir les victimes en cas d’incident, avec de surcroît le jour J des éléments signalés à tous les acteurs en temps réel. 

Dans le même esprit, le dispositif est actuellement décliné pour la gestion des risques liés au passage du Tour de France dans la région, les 10, 11 et 12 juillet. « La cartographie réalisée par le GIP sera projetée en cellule de crise et abondée par des relevés de balises GPS pour le suivi en direct de l’avancée de la course », poursuit Pierre Macé. 

Et, au-delà de la planification, le groupement d’intérêt public propose une application pour smartphone permettant de gagner en rapidité d’alerte depuis le terrain. Application qui a été utilisée au moment du gel en avril dernier afin d’évaluer en quarante-huit heures, grâce aux techniciens de la Chambre d’agriculture de Nouvelle-Aquitaine, l’étendue des dégâts dans les rangs de vignes girondins. 

«Nous avons pu avoir un diagnostic précieux. Le technicien sur le terrain identifiait un dégât, il prenait une photo avec son smartphone. Il était alors géolocalisé, et l’information de suite partagée et intégrée dans un tableau de bord général.» 

Ce type de dispositif intéresse de près l’interprofession du foie gras, le Cifog, pour signaler dès la suspicion d’un cas de grippe aviaire le périmètre à figer en attendant les résultats d’analyses plus poussées. La filière bois et forêt lorgne également sur le dispositif pour la surveillance phytosanitaire de son massif, en temps réel, notamment pour lutter contre les parasites, dont le très redouté scolyte. 
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